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Production laitière en zone tropicale. 
Faits d'expériences en Afrique occidentale française 
et 
Croisements taurins-zébus. Étude biométrique 
des résultats obtenus à I'Office du Niger (A.O.F.) 
par M. PAGOT 
M. LETARD. - Les deux études que M. PAGOT a adressées 
à l'Académie sont inspirées toutes deux d'une même méthode ; 
l'application, à l'interprétation de faits zootechniques, de l'ana� 
lyse mathématique. La biométrie connaît actuellement une 
grande faveur en certains pays, notamment dans les pays anglo­
saxons. Mais elle a aussi ses adeptes fervents chez nous, comme le 
prouvent les présents travaux . 
l>ans le premier « Production laitière en zone tropicale », 
l
'auteur expose les résultats obtenus à la ferme de Filingué . au 
Niger, où, depuis HS ans, l'on étudie la production laitière des 
zéhus de l' Azawak. 
· 
Le mémoire donne d'abord une, étude très sommaire du 
milieu : climat, plantes fourragères; du mode d'entretien des 
animaux; des maladies auxquelles ils sont le plus exposés . 
" Suit une description ethnologique très brève, faite selon une 
méthode à laquelle le souci des règles classiques - qùi ont bir.n
qudque mérite - conduirait à suggérer quelques modilicatioll8. 
Un tableau sur l'évolution du troupeau montre que l'effoctif 
qui comprenait 62 têtes _en 1938 est passé à 2oB en 1951. 
La partie la plus détaillée est l'analyse des productions Jai­
lières. L ' auteur étudie successivement les points suiva�ts : 
Age au premier vêlage . - Intervalle entre les vêlages succes­
sifs. Répartition des vêlages entre les différents mois de l'année. 
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Duré€ des lactations et facteurs qui l'influencent : mois du vêlage, 
repos de la mamelle. Influence du_ nombre des vêlages sur la 
production au cours d'une lactation. Influence du mois du vêlage 
sur la production moyenne mensuelle et sur la production lai­
tière annuelle théorique. Calcul de l'influence des facteurs clima­
tiques sur la production· laitière moyenne mensuelle. 
Analyse de ]a production brnnière. - Les conclusions aux­
que11es conduit ce travail qui a exigé parfois de longs calculs 
ne sont pas extrêmemt;nt significatives. Parfois elles confirment 
des faits depuis longte.mps et solidement établis par la simple 
observation des praticiens; par exemple : « La gestation a une 
influence très nette sur la production laitièr� ». Ou bien : « Il 
est possible, en corrigeant l'alimentation, de réduire l'amplitude 
des variations de la production ducs au climat, mais on ne peut· 
les annuler ». La notion est, en effet, classique que le climat a 
une action indirecte par la végétation qu'il commande, et aussi 
une action directe que les obsen-uteurs et expérimentateurs se 
sont déjà efforcés de préciser. 
D'autre part, l'analyse mal.hématique paraît mettre en évi- · 
dence des faits pour lesquels le seul enregistrement est chose 
nn peu somrnairr. Quand on écrit, par exemple : « La courbe des 
intervalJes entre deux vêlages successifs n'est pas normale, on 
trouve 2 groupes de valeurs : intervalle de 10 à 18 mois, inter­
Yalle de 19 à 27 mois n, on relève là un fait qui n'est pas dénué 
d'intérêt. Mais, il serait bon et utile de ne point s'en tenir à·cett(' 
constatation qui pose seulement un problème, mais d'essayer au 
moins d'y trouver une explication. 
Le second travail : « Croisements Taurins-Zébus. Etude de� 
résultats obtenus à l'Office du Niger » se propose de « déterminer 
dans quelle mesure Jes techniques biométriques peuvent per­
mettre un jugement objectif dans des expériences de croisements 
ayant. pour but l'amélioration par métissage d'une population 
animale ». _ 
Le matériel utilisé est constitué par <les métis obtenus à l'Offire 
du Niger, depuis 1988, à la suite de l'introdudion de Taureau:xr 
CharoJlais et l\fontbéliards croisés avec les Zébus indigènes. 
De très nombreuses mensurations corporelles ont été relevérs. 
Puis, le contrôle de la production laitière a été fait mensuellr­
rnenl. Les données ainsi obtenues sont alors soumises à l'ana­
lyse malhémntique et l'auteur en tire des conclusions. Celles-ci, 
iL <lire vrai, sont encore assez décevantes. Ou bien elles mettent 
en valeur des faits évitlents par eux-mêmes, comme celui-ci : 
« Les sujets demi-sang sont nct.teirnmt plus étoffés que les quart-
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sang et les zébus purs » ; ou bien. elles aboutissent à des cons­
tatations qui ne sont pas très démonstratives. 
Faut-il dire aussi que quelques chiffres paraissent bien devoir 
être revus avant cl' être tenus pour définitifs. 
Tout cela prouve que si la méthode statistique peut aider le 
technicien, pou r  préciser, chiffrer l'importance, la valeur des 
ob:servations, elle ne saurait: et de loin , constituer une méthode 
de travail autonome. 
Nous pensons qu'il serait dangereux de s'abandonner au seul 
jeu des chiffre s , si séd u i�ant qu'il puisse être, sous peine de 
donner simplement une apparence de rigueur mathématique 
h !'erreur. 
En outre, dans l'appréciation des animaux, qu'il s'agisse d'un 
individu ou d'une population, la plastique, même pour les sujets 
d'utilité, a une �ingulière importance. L'éleveur doit cultiver !30n 
srn.s esthétique, il doit être sensible à l'harmonie des formes; 
plus simplement , il doit savoir juger de la conformation de l'ani­
mal. Or, une forme ne se mesure pas : le chiffre est à son égard 
sans vertu. Et BAH ON, qui était pourtant ferwnt de mathéma­
tiques. l'a montré mieux que quiconque, non seulement par les 
tllf'·nws fondamentaux de son système de classification ethnolo­
giq nc. mais par la création de sa symbolique. 
Et sans doute l'auteur, pour justifier complètement h� titre 
de son travail, eut-il dû confronter les résultats fournis par les 
techniques biométriques avec ceux que donnent d'autres 
méthodes, considérées jusqu'ici comme valables, afin de tenter 
de déterminer dans quelle mesure lesdites techniques apportent 
l'objectivité de jugement recherchée .  Faute d'exercer ce contrôle, 
]a quest!on resterait posée, à supposer que nous ne connaissions 
point le part i que l'on peut tirer de la biométrie. 
Il nous paraît également souhaitable de renoncer aux expres­
sions étrangères qui ne sont nullemeQ.t indispensables pour un 
exposé clair . Pourquoi cacher sous l'hermétisme le pléonasme : 
« L'inter-cross e11Jre »; pourquoi parler de back-cross quand 
chacun connaît le croisement de retour? 
Ces quelques critiques étant faites1 nous nous plaisons à recon­
naître que l'auteur à réuni ici une nombreuse documentation, 
surtout chiffrée, sur plusieurs sujets pour lesquels la seule des­
cription classique n'apporte point toujours des précisions satis­
faisantes. 
Les mensurations très nombreuses qu'il a relevées d.ans des 
conditions qui, très certainement., furent souvent difficiles, repré­
sentent un travail méritoire. Enfin, on ne peut que le féliciter 
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de s;être engagé sur les chemins des méthodes d'investigation 
nouvelles qui peuvent être fécondes� à condition qu 'on les consi­
dère comme un adjuvant, mais non comme le fondement 
essentiel de la. recherche zootechnique et qu'on ne tente point 
de les substituer aux méthodes classiques dont les progrès . 
magnifiques réalisés depuis un demi-siècle dans l'élevage démon­
trent la valeur. 
